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¡A François Pluvinage le agradezco por su ayuda, a Armando Cuevas, por su acompañamiento, a 
Magally Reyes por su invitación y a la asistencia por su atención! Este artículo está en francés, pero 
espero que las diapositivas, en español, será más accesible a los lectores Mexicanos. 
Mirando a través de las diapositivas, el lector se sienta bien al voltear el libro se presenta aquí! 
 
Je voudrais situer cette présentation dans le fil 
de la conférence que j’ai faite à Saltillo, il y a un 
an (Trouche 2009).  
J’organiserai cet exposé en m’appuyant sur un 
ouvrage qui vient d’être publié en France 
(Gueudet et Trouche). Cette « visite guidée » de 
l’ouvrage sera une façon de présenter la 
perspective théorique de ses éditeurs, mais la 
variété des éclairages des différentes 
contributions qui nourrissent cet ouvrage, enfin 
les questions qui restent ouvertes, constituant 
autant de chantiers pour les recherches dans le 
champ de l’éducation mathématique.    
 
Je commencerai par préciser le projet des 
éditeurs et la structure de l’ouvrage, en 
indiquant une adresse où le lecteur curieux 
pourra trouver des ressources complémentaires. 
Je présenterai ensuite l’approche documentaire 
que les éditeurs situent comme le fil conducteur 
de l’ouvrage, et ses implications 
méthodologiques. Je proposerai ensuite une 
sélection de quelques chapitres illustrant la 
nécessité, pour approfondir les questions en jeu, 
d’un croisement d’approches théoriques.  
Enfin je dégagerai des pistes de collaboration 
possible entre le Mexique et la France.  
 
Les lecteurs curieux, après cet exposé, pourront 
trouver des ressources utiles à l’adresse ci-
contre. Ils y trouveront un bon de commande de 
l’ouvrage (indication intéressée !), mais aussi 
une présentation synthétique, une préface de 
Michèle Artigue, l’introduction et la conclusion 
des deux éditeurs, Ghislaine Gueudet et moi-
même. 
Les deux éditeurs sont des chercheurs en 
didactique des mathématiques, ils s’intéressent 
particulièrement au développement 
professionnel des professeurs de 
mathématiques à l’ère du numérique.  
 



C’est cet intérêt de recherche qui constitue la 
toile de fond de l’ouvrage. Pour les éditeurs, le 
développement du numérique engendre, pour 
l’enseignement, une métamorphose aussi 
importante qu’au moment de l’invention de 
l’écriture ou de l’imprimerie. Leur point de vue 
est que l’enseignement des mathématiques est 
un bon terrain pour étudier cette métamorphose, 
et que le travail des professeurs est une bonne 
entrée pour l’étude de ce terrain. 
Cette étude suppose un croisement d’approches 
(variété de champs scientifiques, de contextes 
nationaux et de cadres théoriques).  
 
L’ouvrage est organisé en quatre parties : 
- la première partie questionne les sources et les 
ressources des professeurs, ressources 
existantes ou manquantes ; 
- la deuxième partie s’intéresse aux dimensions 
collectives de la conception et des usages de 
ces ressources ; 
- la troisième partie considère les relations entre 
les ressources et le curriculum ; 
- la quatrième partie enfin analyse le jeu entre 
les ressources et l’action didactique du 
professeur dans la classe.  
 
Les éditeurs veulent analyser le travail des 
professeurs de mathématiques, dans un 
contexte d’évolutions technologiques rapides 
marqué par la révolution numérique. 
Leur réflexion s’alimente à trois courants :  
- l’approche curriculaire qui s’appuie sur l’étude 
des manuels scolaires ; 
- l’approche instrumentale, attentive au rôle des 
artefacts dans les apprentissages 
mathématiques ; 
- les études des usages des ressources en 
ligne, en plain développement à l’heure de 
l’Internet.  

 
Cette réflexion débouche sur chapitre 3) la 
présentation d’une nouvelle approche théorique, 
nommée approche documentaire du didactique. 
Elle distingue les ressources disponibles pour le 
professeur, et le document, issu d’une 
construction, par le professeur, de son matériel 
d’enseignement. Cette construction combine 
deux processus, instrumentation (les ressources 
agissant sur le professeur) et instrumentalisation 
(le professeur agissant sur les ressources). Le 
document, issu d’une genèse, est une entité 
mixte, composé des ressources réorganisées et 
d’un schème (structuré par les connaissances 
du professeur) qui pilote l’exploitation des 
ressources. 

 



 
L’exemple de Maria José permet d’illustrer cette 
approche. Pour introduire l’aide d’un disque, elle 
exploite un ensemble de ressources : un site 
web, un tableau blanc interactif (TBI)… Elle 
réorganise ces ressources, les exploite en 
classe, écrit sur le TBI, garde sur le paperboard 
des traces des travaux de ses élèves. Elle 
développe dans ce mouvement un schème qui 
organise son activité, qui est structuré par des 
invariants opératoires, par exemple ici : 
« introduire une nouvelle formule d’aire suppose 
de décomposer la surface en surfaces 
élémentaires sont on sait calculer l’aire ».  
 
Cette approche considère donc, de façon liée, le 
jeu entre ressources, pratiques, et 
développement des connaissances du 
professeur. Elle a des conséquences 
méthodologiques importantes : suivre l’activité 
du professeur hors de la classe et dans la 
classe, suivre les genèses de ses documents 
sur des temps suffisamment long pour repérer 
invariants et évolutions, explorer ses ressources 
de façon large, et profonde. Ce travail s’appuie 
sur une méthodologie d’investigation réflexive, 
sollicitant le regard du professeur sur son propre 
travail documentaire.  
 
Dès que l’on regarde, de façon large, le travail 
du professeur sur les ressources, on mesure 
comme ce travail est un travail collectif (avec les 
élèves, les professeurs de l’établissement, mais 
aussi, via Internet, avec un ensemble de 
groupes plus ou moins formels). 
Le cadre des communautés de pratique donne 
des outils pour l’étude de collectifs plus avancés 
dans la collaboration autour de ressources. On 
peut alors considérer les processus 
d’instrumentation et d’instrumentalisation entre 
un répertoire de ressources partagées et une 
communauté de pratique, qui joue alors un rôle 
important dans le développement professionnel. 

 

 
Cette approche théorique se nourrit, et nourrit 
en retour, deux types de recherche : 
- le suivi, dans des conditions naturelles, des 
genèses documentaires des enseignants, avec 
un intérêt particulier pour des situations 
collectives (associations de professeurs, 
formation initiale ou continue) ; 
- une perspective de research design, les 
chercheurs étant alors actifs dans les dispositifs 
qu’ils étudient, pour proposer des modèles de 
ressources, de travail collaboratif des 
enseignants, ou d’articulation 
ressources/pratiques professionnelles. 

 



 
Je voudrais maintenant présenter huit chapitres, 
parmi les 18 de l’ouvrage. 
Le premier chapitre de l’ouvrage est celui de Jill 
Adler, qui propose une conceptualisation large 
de la notion de ressource : est ressource tout ce 
qui contribue à « re-sourcer » le travail du 
professeur (ce jeu de mot ressource/re-source 
est possible en français et en anglais, pas en 
espagnol).  
Adler met en évidence le caractère hybride des 
mathématiques scolaires, et la dialectique 
visibilité/invisibilité des mathématiques dans les 
ressources pour l’enseignement. 

 

 
Chevallard et Cirade soulignent le caractère de 
semi-profession des professeurs : à l’inverse 
des avocats, ou des médecins, les professeurs 
ne disposent pas des ressources 
professionnelles qui leur permettraient de 
penser, solidairement, l’exercice de leur 
profession (qu’est-ce qui est légitime 
d’enseigner, et comment ?). 
Les ressources ne vivent pas isolées : 
ressources mathématiques, didactiques, et 
professionnelles sont structurées en 
praxéologies, c’est-à-dire en organisation où la 
pratique et le discours sur la pratique sont co-
construits. 

 

 
Bruno Bachimont montre comment le numérique 
bouleverse les modes de penser. Le papier est 
le support d’une raison graphique (structurée 
par les listes, les tableaux, les formules et les 
schémas), alors que le numérique est le support 
d’une raison computationnelle (structurée par 
les programmes, les documents hypertextes et 
la pensée en réseau). 
Nouvelles relations entre l’écriture et la lecture, 
nouvelles possibilités de réorganisation des 
systèmes de ressources des professeurs, 
nouvelles questions sur les modèles 
d’apprentissage et de pensée.  
 
Carl Winslow met en évidence les tensions entre 
individuel et collectif qui sont en jeu dans tout 
processus d’enseignement. 
Il présente, en les contrastant, deux exemples : 
- celui des Lesson studies japonaises, où les 
professeurs de mathématiques d’une même 
école préparent ensemble et exploitent une 
même leçon, et en analysent les effets ; 
- celui de dispositifs interdisciplinaires, au 
Danemark, qui organisent le travail de groupes 
d’élèves autour de thèmes mobilisant deux 
disciplines scolaires. 

 



 
Kenneth Ruthven étudie les conditions 
d’intégration des technologies en ressources 
pour la classe, en relation avec le curriculum et 
les pratiques des enseignants.  
Il identifie des caractéristiques structurantes de 
la pratique des enseignants : l’environnement de 
travail, le système de ressources, le format 
d’activité, le script curriculaire et l’économie 
temporelle. 
Un travail d’articulation des concepts (entre 
script curriculaire et schème par exemple) est 
initié, il permet un approfondissement des 
notions en jeu.  

 
Eric Bruillard s’intéresse à l’évolution d’une 
ressource très spécifique, le manuel scolaire, du 
papier au numérique. Il montre que le numérique 
déstabilise le rôle traditionnel du livre scolaire à 
deux niveaux : par l’introduction de technologies 
dans la classe, qui permettent de manipuler 
directement la connaissance (par exemple les 
logiciels de géométrie dynamique), et par le 
développement de manuels numériques. 
Ces évolutions favorisent de nouvelles formes, 
collaboratives, de conception de ressources 
pour les enseignants, et supposent de nouvelles 
formes de validation de ces ressources.  

 
Dominique Forest et Alain Mercier mettent en 
évidence l’intérêt des vidéos de situations de 
classe (à partir du fonds COREM de l’école 
expérimentale de Guy Brousseau). 
Ils soulignent l’importance du langage et des 
gestes du professeur pour l’organisation de 
l’espace de l’enseignement dans la classe. 
Ils montrent aussi comment le professeur fait de 
l’activité des élèves dans la classe des 
ressources de son action didactique. 
Ces vidéos peuvent ainsi constituer des 
ressources, aussi bien pour les professeurs, que 
pour les formateurs ou les chercheurs.  

 
Ce parcours montre, je l’espère, comme 
l’approche « ressources » du travail du 
professeur est fructueuse pour la didactique des 
mathématiques. Il montre aussi la complexité 
des phénomènes, et la nécessité d’une diversité 
d’approches pour élucider les structures des 
systèmes de ressources, des pratiques des 
professeurs et de leurs connaissances. 
Ce travail théorique et méthodologique se 
poursuit. Il donnera lieu à un nouvel ouvrage, 
dans un cadre international élargi, avec en 
particulier un apport de chercheurs mexicains. 

 



 
Cette collaboration autour de cet ouvrage est un 
des éléments qui devrait nourrir la collaboration 
entre le Mexique (en particulier le CINVESTAV) 
et la France (en particulier l’INRP). 
D’autres éléments pourront alimenter cette 
dynamique : le séjour d’Ana Isabel Sacristan, 
chercheuse au CINVESTAV, à l’INRP au 
printemps 2011, ou le projet de recherche 
autour de l’intégration des TICE à l’Université, 
porté au CINVESTAV par Armando Cuevas. 
D’un livre à un carnet de voyage partagé : vers 
de nouveaux parcours de recherche conjoints !  
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